
L'ABEILLE CANADIENNE.

tterueBaaillif. attenant-à l'hôtel de Penthiêvre. D

,ice d'IErnest, Ipilaissoit un instant de loisir il couroit. chez Ia
'a*, raner lui *- e

eux, capita.e, et prenpi.t paisir à nettoyer, a,ranger lui-même

tout ce qui. composoit sa riche et nombreuse collection. Souvent

,il S,'y' laisoit suiv.re par une chienne de chasse appartenant à

Florian, très-belle panueommé D t d
soit à dévelp per Iinstinc, à exercer l'inte lligence_: aussi le

jeunepage toit aprs son. maî,tre, celui chérissoit cet

excellent animal. Ori les voyoit toujours ensemble: Ernest et

Diane étoient inéparables.

Un jour qu'il étoit avec sa compagne fidèle, chez.son parent,
..entré Qu.vçrdo, portant, sous le bras un petit u Jiéris,

r loriginal, qu'il proposea.uvieil amateur. Celui-cg, and
;connoisseur et franc appréciateur.du.vrai tale, trouve qu'en ef-

fet cette pioduction est une des plus estimables de son auteur, et

demande à Quéverdo combien il veut la-vendre. " n tout

" emps, réppnd, c dernier, çela vaudroit çinquante louis: don-

nez-m'en la moitié, et il est à vous." En' prononçant ces

derniers nQts, Il laisse échapper un soupir, et, iie peut s'empç-

,chier d'ex »rirner le regret su'il éprouve de se d'ssaisir dece chef-

Suvre. 'Pour' uoi, lui dlit-le capitaine, vendre àmoit,é
Un objet d'une, valeur réelle ?-Que voulez-vous? 1es artistes par-
ofis éprouvent - des momens de gêne : une logue maladie, une

famille nombreuse, une dette d'honneur à acquitter." To't en

causant ainsi, 1 fait tomber l conversation sur Florian, et ra-

ÇQ1tC le service qu'il en avo, reçu, ajoutant que ses ce affoi-

blie nei1ui ayanxt s permis d'amasser par son travai1 de quoi sa-

tisfaire au billet de six cents livres, il se déterminoit à vendre son

Guillaune. iér Si M. de Florian, dit Ern saiot que vous
faites.pouc lui ce p,énibe sacrice accepteroit point votre

argrent perettez-u parler de 'votre ette. et je ,suis

sûr quil vous accordera tous les dla is ui ous convienront.-
Eh ce n est oint pour ]uj que je u m' ac er, rpd

gév erdo; mais pour moi-même.

La conversation continue sur -oan ejeune page, qu sans

cesse avoit présénte à l'imaai nation la lecture de Claudine an-

nonce que'Pauteur charmant d',Estelle et de Galatée faisoit des

Nouvees qui ajouteroint sa réputt oni exprime alors toùt

*effeWt qP'ayoit pr cuit pe ç ; Vye a ç s n due


